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( Î O I E L I O I ÀR VRO 

M i x G o n e r e 

2, 3, Pardon Itron-Varia W i r Si-
kour, Gwengamp. 

3, Pardon Berrien. 
3, Goueliou Gouezek. 
3, Pardon Koray . 

3, 4. Goueliou Lohuek. 
3, 4. Goueliou Krozon. 

10, Kavalkaden Montroulez. 
10, Pardon Speyet. 

14,15,16,17, C'hoari ni'jal et Kemper. 
17, Pardon Santez Marc'harit, 

en Kollorek. 
24, 25, 2G, Goueliou Santez Barba ha 

galoupadek kezekenKal lak. 
24, 25, 26, Goueliou ha galoupadek ke-

zek Gwerliskin. 

MI*. E o s t 

1, 2, Goueliou keltiek en Xaoned. 
7, Pardon Sant-Hernin. 

7, 8, Pardon an Neon ha Reda-
dek kezek en Hnelgoat. 

14, Redadek kezek Gwengamp. 
15, 10, Pardon braz ha goueliou 

Rostrenn. 
15, Pardon Pénity. Karnoët. 
15, Pardon I.-V. Kleden. 

28, Goueliou Skaër. 
28, 29, Pardon braz I.-Y. ar Por-

ziou ha goueliou ar C'has-
tellnevez. 

Ce cliché est ln reproduction de la slalun 
de la Tour d'Auveigne, qui domino le 
Champ de-Bataille do Carhaix. Le monu­
ment, en bronze, est l'œuvre du sculpteur 
Marochotti. Il repose sur un socle en beau 
granit, don! les qnatro pans sont ornés des 
inscriptions suivantes, gravées on creux : 

— La Tour d'Auvergne-Correl, Premier 
Grenadier de France, né à Carhaix, le 23 
décembre ili'3, mort au champ d'honneur 
le 27 Juin 1800. 

— Ecrivain, Citoyen, Soldât, sa rie tou­
jours glorieusement remplie, ne laisse que 
de sublimes exemples à la postérité. 

Romant gazeten " AR BOBL " 0 

GANT 

L o e i z A R F L O C ' f l 

— Lezit ac'hanon da gouskot, aotrou, ha 
da vova er giz-ma ; n'om bouz czom notra 
ebed digant ar barrez, ma rankan roi va 
hano evit kaout eun tam biftek hag our 
banne gwin. 

— Ouspenn an dra-ze ze, aotrou ! hag our 
mear en e barrez, a rank gouzout piou eo 
o dud, euz a beloac'h int dout, potrà o Jouz 
great, ha petra reont. C'houi n'oc'l. bot bis-
koaz en ti-kear o tiskleria hoe'h hano ha 
me om beuz jnanket d'am dever, dre ma 
n'em bouz kot goulennet diganooe'b hoe'h 
liano, hano ar barrez oe'h ganet ennhi. 
Marteze c'houi a zo eun torfotour, deut em 
parrez da guzat àraok ar prizon po ar go-
leou, ha ma ne roit ket hoe'h hano d'in hi-
rio, varc'hoaz e vezo dao d'eoc'h lier roi 

An Atlvoii! Imhir zo (ll laniiet. 

— Celui qui meurt dans une lutte sa­
crée, trouve pour le repos une patrie, 
même sur lu terre étrangère. 

— Tant de talents et de vertus appar­
tiennent à l'histoire, mais il appartenait 
au Premier Consul de la devancer. 

Rappelons à propos d'inscriptions, que 
lo 8 septembre 1005, M. Jalïrennou adressa 
au nom de la troupe des Paotred Keraes-

L ' A m i i v e r s a i r e 

C'est le lundi 27 juin que la ville de 
Carhaix célébrera le 110""' anniversaire 
de la mort glorieuse du fidèle Breton 
et du vaillant Français que fut La Tour 
d 'Auvergne sur le champ-de-bataille 
d'Oberhaussen. 

Des fêtes locales en elles-mêmes 
nous ne dirons rien, ces réjouissances 
ne sortant pas de la banalité des amu­
sements les plus vulgaires et n'ayant 
aucun cachet particulier, digne de la 
figure du Premier-Grenadier. 

Il en est tout autrement du principe 
même de l 'Anniversaire. C'est peut-
être, dans l'histoire des anniversaires 
laïques, l'un des rares exemples de 
continuité dans la commémoration. 

Il y a bien l'anniversaire annuel de 
la prise de la Bastille, le 14 juillet, mais 
il est à noter que cette fête e.sl pour 
ainsi dire obligatoire et en quelque 
sorte imposée. 

L'anniversaire de la mort de la Tour 
d 'Auvergne se célèbre, au contraire, 
d'année en année, depuis bientôt 3 
lustres, sans aulre mobile qub le res­
pect et l'admiration de ses concitoyens 
pour sa gloire. 

Le caractère officiel ne lui est donné 
que par la présence de quelques soldats 
qui rendent les honneurs à la statue 
do Héros. 

Mais lorsqu'on parle de la Tour 
d 'Auvergne, on se ligure toujours être 
en présence d'un capitaine et d'un 
guerrier. 

Assurément, Théophile Malo Gorret 
fut soldat avant tout, mais on oublie, 
ou plutôt les Bridoisons, les l lomais 
et les Monsieurs Prudhomme affectent 
d'oublier, que la figure de Corret est 
inséparable de la Bretagne et de la 
Langue Bretonne. 

De nul autre mieux que la Tour 
d 'Auvergne on ne peut, dire qu'il fut 
Breton et Français, ou plutôt qu'il fut 
Gaulois intégral, en ce sens qu'il con­
fondait dans un même amour et une 
même foi la terre Armoricaine et la 
terre Française, dont il connaissait la 
lointaine communauté d'origine. A n i ­
mé de ces sentiments, il fut l'un des 
précurseurs éclairés du régionalisme 
fédéral, et c'est à ce litre que nous au­
tres Bretons conscients nous devons 
surtout lui apporter le tribut de notre 
admiration et de notre gratitude. 

dirag d.uiu archer. Rakso ta livirit d'in : 
hirió po varc'hoaz ? 

— Birvikeii. 

An aolrou mear nouzo, a zammaz ar 
c'holc'hedad poll bag ar beac'h plouz, o 
zaolaz er c'harr, ha gnnlho d'ar gear droug 
braz ennan. Nouzo ivo Skrabolaou na zante 
ken nag al laou nag ar c'boenn o trailla 
d'ezan e ziwosker koenvet, n'on doa ken 
ezom na gwin na biftek, na viou na leaz, e 
gol a oa karget gant ar glac'bar, an enkroz 
na vije dizoloet o denzor prisius. Brenuin ne 
oar mui notra da obor, ha soblantout a ra 
d'ezan or meaz euz e welo, hag oe'b lien 
lakat en eur c'harr evit beza kasot da 
c'hlanvdi Kastellinn. llirvoudi a ra, ha 
skuilla ra eur mor a zaolou. Skei ra gant o 
zaouarn sarrot war ar c'holc'bod, rak aoun 
on deuz na deufe Laougam po Gato da 
laërez o ialc'had, rak n'ouz nomolo hag a 
oulfo ez eo pinvidik. 

An noz a dremeno, ha Skrabolaou, oat 
er meaz anezan e-unan, pa welaz an dolz o 
c'houlaoui, a gomoraz o vragou, eun tam 
chileten mil gwoeh ponsoliet, eun toh louet 
hag eur boulou faout, bag a ioaz on honl-
cliou doun gant o donzor. Lommik, cliomot 
dibun betog hanter-noz, a gousko c'houek 
d'am ampoent ma oa partiot o vostr. Laou-

Plouguer, à M. Antoine, maire de Carhaix, 
une pétition demandant qu'une inscription 
en breton figurât au bas du socio de granit 
de la statue ; les quatre fncos inférieures 
sont en ellet vierges de toute écriture. M. 
Jalïrennou offrait do prondro à sa charge 
les frais de gravuro. 

Cette proposition lue par le.Maire au 
conseil municipal fut repoussée par 7 voix 
contre 4 et 5 abstentions. 

L e s o r i g i n e s d e C o r r e t 

Bien des légendes ont circulé sur les 
origines et la naissance de la Tour 
d 'Auvergne. 

Dans l'état des recherches actuelles, 
certains détails restent encore obscurs 
et sujets à controverses. 

On peut toutefois considérer comme 
acquis les points suivants. 

L'un des ancêtres paternels de Théo­
phile Malo Corret, bâtard de la Tour 
d 'Auvergne Turenne, duc de Bouillon, 
naquit d'une femme nommée Adèle 
Corret, et porta le nom de sa mère 
(1555-1023.) 

Qu'était cette Adô.'e Corret 1 Une bre­
tonne au service de ce prince?.... Le 
nom C irret. à notre connaissance, 
n'existe plus sous cette forme en Bis­
se Bretagne. Il y a des Correc en Bas­
se-Bretagne, des Gorret en Haute-Bre­
tagne. 

Quoiqu'il en soit, Henry Corret, fils 
d 'Adèle, épousa une Marie Dupuis et 
tous deux vinrent en 1029 dans le com­
té de Quinl n, en Bretagne, à la suite 
d 'Amaury IIH Gouyoïi, époux d'une des 
filles légitimes du prince de la Tour 
d 'Auvergne. 

A partir de ce moment, on peut sui­
vre la filière de la famille Corret dans 
le pays. 

En 1645, Malhurin Gorret, fils de 
Henry, naît à Lanvirain, et devint en 
Kiiiii notaire expert au même lieu, avec 
résidence à Trémargat. 

D'où, sans doute, la légende qui s'est 
longtemps accréditée que la Tour 
d 'Auvergne était né à Trémargat. 

Mathurin Corret épousa, cil 1688, 
Barbe Le Scafi'unec, fille du notaire 
royal de Trébrivan, résidant à TrefTrin 
Ils eurent 10enfants, dont ( Hlivier-Louis 
Corret, né au manoir de Lampoull, en 
Trémargat, en 1000, qui fut le propre 
père de Théophile-Malo. 

Au décès de son mari, en 1705, Bar­
be Le Seal'funec vint habiter son ma­
noir familial de Kervoël, en TrefTrin. 
Cette femme envoya son (ils Ollivier-
Louis faire ses éludes au collège de 
Quimper, il fit ensuite son droit à 
Nantes, où il obtint le diplôme de li­
cencié-en-droit. Le 25 avril 1725 il prêta 
serment comme avocat au Parlement 
de Bretagne et fut nommé en 1720 séné­
chal des seigneuries de Beau lieu et 
Beaucour en Lanrivain. En 1730, il 

gam ha Kalo, bot o daou eur pennad mat 
o soroe'hat araok kousket, naglovchont don 
o vont kuit. Eat oa al lapouz or meaz euz e 
gaoued, don na ouie da boleac'h. 

Evelalo da seiz hour euz ar mintin. daou 
archer war loan euz Kastellinn a erruaz da 
sponta Laou-gam hag e vrog, c'hoaz en o 
guelo. Mont a rechont da skei war dor 
Skrabolaou, ha Lommik dihunet on oun 
laol kont, a rcsovaz anezo. Ar potrik on em 
lakeaz ia ouola, pa wolaz ar ponnou glaz e 
ti e vostr : 

— E poloac'li orna an aotrou Annoi, pa 
n'orna kot on o woleV 

— N'oun kot ovil lavarci d'ooc'h da 
beloac'h oo eat, rak kouskot oan. Mo asuri 
a c'bollan d'ooc'h o oa azo c'boaz deac II, 
di vezad en noz ; lopa roo war o wolo ovol 
eun don kounnarot, eun don dizesporot. 

— Sao ouz da welo, hag o zaiinp d'her 
c'hlask buan-buan, rak ozoni hou deuz da 
gaozeal giintan or mintin-ma. 

Laou-gam lia Kalo n on om ginnlgaz ivo 
d'an archerten ovit mond daoberanenklask 
asamez ganto, ha wardro dek hour, goudo 
boza furchet ar c'lioat tro wardro, unan ouz 
an archoriea a gavaz Skrabolaou astennot 
etouez ar ieol ubol was ri hl ar slor vraz. 
Korkont o oo krogol onna lia troinot bolog o 

succéda à Jacques Ghauveau, sieur de 
Kernaeret. comme sénéchal de Trébri­
van (juridiction de l'Etang, Brunot, 
Lost-ar-C'hoat, Lochrist). La même an­
née, il s'adjoignait la régie de la sei­
gneurie du Kergoat, pour ki marquis 
de Thieuville, et vint résider en ce 
château. 

Il est aussi avocat à la cour royale 
de Carhaix. 

Le 14 mai 1739, fut célébré à Collorec 
le mariage du dit Ollivier Corret avec 
Jeanne-Lucrèce Salaiin, née en 1714, 
au Rest, en Collorec, et veuve du che­
valier de Penandrefï-Keranstret. 

Olivier Corret eut de cette femme 3 
enfants : une fille Marie-Anne, qui 
épousa M. Limon du Tymeur, et deux 
garçons, dont Joseph-Olivier, qui de­
vint jésuite et mourut en 1700 à Paris, 
et Théophile-Malo, qui fut le « Premier-
Grenadier. » 

L'enfant naquit, dit la tradition, à 
Carhaix, le 23 décembre 1743, où sa 
mère se trouvait de passage, bien que 
demeurant, avons-nous dit, au Kergoat, 
en Saint-Hernin. Cette naissance àCar-
haix est certifiée par l'inscription au 
registre des Baptêmes de 1743. 

En 1757, Théophile-Malo était collé­
gien au collège de Quimper, où étudia 
avant lui son père. Le 10 septembre de 
cette même année, pendant les vacan­
ces, le voilà parrain, à l'église deSaint-
Hernin. 

La jeunesse du futur héros se passa 
donc parmi les petits paysans, et dès 
.l'enfance, il s'habitua aux rudes ac­
cents de la langue celtique, qu'il de­
vait célébrer dans son Dictionnaire et 
dans son livre des Origines Gauloises. 

La vie de Corret, devenu la Tour 
d 'Auvergne par suite de la reconnais­
sance de noblesse du duc de Bouillon, 
descendant du père d'Henry Gorret le 
bâtard, est suffisamment connue pour 
que nous n'insistions pas. 

L e M a x é e L a T o u r d ' A u v e r g n e 

Il est question de faire à Carhaix un 
musée dit de la Tour d 'Auvergne où 
l'on groupera tous les souvenirs du 
héros. Le gouvernement a accordé 
l.ooo francs de subvention, ma'is ce 
n'est pas suffisant si l'on songe qu'une 
toile commandée à un peintrede Guin-
gamp coûtera déjà bien près de cette 
somme. 

Il convient, sans enlever à M. le 
Maire de Carhaix la part qui lui re­
viendra dans l'organisation du musée, 
de rendre justice à M. Charles Le Gof-
fle, l'écrivain bien connu. — C'est en 
effet M. Charles Le Goflic qui eut. le 
premier l'idée de cette innovation, par 
une lettre qu'il écrivit au maire de cette 
ville en 1907 et qui fut publiée dans 
les journaux. 

Que comprendra ou que pourra com­
prendre ce fameux musée { 

D'abord, le tableau dont nous avons 
parlé et qui représente la Tour d'Au­
vergne. 

Mais il est malheureusement vrai 
que les souvenirs qui restent de notre 
concitoyen sont plutôt rares. 

L'urne d'argent qui contient son 
cœur fut offerte au musée des Invalides 
par M. de Pontavice. 

L'urne figura on 1900, à l'exposition 
du palais des armées de terre et de 
mer, avec la lance qui, dans la charge 
d'Oberhausen, lualo PreinierGrenadier 
de France, un fragment de son chapeau, 
son plumet, sa tabatière et deux exem-

di An archor a rnaz etir c'hwitolladon evid 
diskuill d'ar c'hlaskerion all oa kavot an 
aotrou tec'het, al lapouz dianket. 

An aotrou mear, erruet our ponnadik 
warlerc'h an archerien, a lavaraz neuzo da 
Skrabelaou. 

— Abanta aotrou Armel, hirió o lavarfoc'h 
d'in hoc'h hano, pe e vofoc'h kontant po ne 
vofoc'h ket I 

— Bikon na lavarin d'eoc'h va hano, biken 
ganen na glevoc'h o poloac'h oun ganet. 

— Potra oo ar zac'h-zo a zalc'hlt otro o 
tiwoskor o krona! 

— Ar zac'h-ma a voz ganon o klaslc va 
zam hará. 

— Gwelomp, orne mostr an archor all, a 
kaout a rafomp onnnn oun dra bonnag hag 
a c'hollfe lavarot d'oomp hano o borc'hon ! 
Eul l'zer, eur golo-lizor, a zo awalc'h ovit 
sklerijenna bou sporod, ha gouzout ar 
wirlonoz a c'hellomp dre nohoud a dra 
avechou I . . . 

En our lavarot ar c'homzou-zo, an archor 
a ziframmaz ar zac'h digant Skrabelaou. 
Korkont boma a zaillaz war an archor, a 
skoaz gañían on our lavarot no zoilo kot 
outan ar poz a ioa or zac'h. An archor a 
c'hoarzo, a zigoraz ar zac'h, hag a daolaz 
war leur Laou-gain, al liasen billojou hag ar 
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plairos de son curieux ouvrage sur les 
Origines Gauloises.-

Il faudrait réclamer tout cela. Reste 
à savoir si on les obtiendrait. 

Que possède Carhaix de son illustre 
fils { 

Une dent — une mèche de cheveux 
bruns — deux boutons de guêtre et 
l'épingle qui fixait le ruban à la chai-
nette des grenadiers, le tout enfermé 
dans un écrin, offert à notre vil le par 
le roi de Bavière, lors de l'exhumation 
des restes du héros en 1837. 

On avouera que le tableau et l'écrin 
ne sont pas suffisants pour faire un 
musée l II est vrai qu'il y a la ressour­
ce de faire appel à la générosité privée, 
et de combler les vitrines veuves d'ob­
jets ayant appartenu à Corret, par des 
débris romains et des monnaies an­
ciennes. 

La mairie de Carhaix possède-t-elle 
seulement un exemplaire des Origines 
Gauloises et des Recherches sur les 
Antiquités des Bretons ? Il est permis 
d'en douter. 

M . Le Sauz, conseiller municipal, 
nous lit voir un jour un l ivre annote 
de la main de la Tour d 'Auvergne et 
lui appartenant. 

A diverses reprises on a annoncé 
aussi la publication des Mémoires de 
la Tour d 'Auvergne. Il est douteux que 
ces mémoires existent : M . Buhot de 
Kersers, dans son intéressante édition 
de la Correspondance de la Tour d 'Au­
vergne, n'en cause nullement. 

Enfin le colonel de Pontavice possè­
de de la Tour d 'Auvergne un portrait 
le représentant en lieutenant du régi­
ment d 'Angoumois (uniforme blanc à 
revers bleus). 

Une copie de ce portrait, peinte par 
Mme Blanche Young, femme d'un in­
génieur des mines de Poullaouon, fut 
longtemps à l'hôtel-de-ville de Carhaix 
à côté de celui de l'amiral Emériau. Il 
fut abimé au cours de réparations à 
l'édifice et on ne sait ce qu'il est de­
venu. 

Terminons cette revue en souhaitant, 
sans oser l'espérer, que la municipalité 
Lancien soit suffisamment avisée pour 
ne pas oublier que la Tour d 'Auvergne 
fut toujours Breton et Français, et pour 
agencer son musée de manière à n'en 
pas faire un contre sens historique. 

F. J. 

ÉCHOS & N O U V E L L E S 

Epouvantable déraillement 

Le train omnibus407 de Paris à Dreux 
par suite d'un dérangement dans la lo­
comotive, s'était gare en gare de Vil le-
preux pour achever la petite réparation. 
Le cbel de gare ferma les signaux pour 
défendre l'accès do la" voie où se trou­
vait le train. Plusieurs voyageurs des­
cendirent sur les quais, d'autres restè­
rent dans les compartiments. 

Soudain le rapide de Paris à Granville 
apparut à Oh. 10 du soir : sans ralentir 
la locomotive de l'express heurta l'ar­
rière du train omnibus et réduisit trois 
wagons en miettes, tandis qu'elle môme 
versait et prenait feu. Impossible de 
trouver du secours dans cette petite 
gare ; les blessés pris sous les décom­
bres furent brûlés vifs au milieu des cris 
d'horreur des employés et des autres 
voyageurs impuissants. 

zac'had aour melon. Strafuillet olí o wolot e 
donzor war an douar, Skrabelaou a gouozaz 
ivo d'an douar, semplet, o grabanou war al 
liasen billojou. 

Pa oo deut ennan e-unan, an aotrou 
mear a lavaraz d'ezan dirag an archerlen : 

—• Setu azo anden'n'on dovoa gwennek ebed 
doac'h ovit kaout gwin ha biftek vit en em 
grenvaat I... Setu an don a jom da c'hou-
zanv dienez war eur born teill, lcontoc'h 
egot dispign our gwennok deuz o arc'hant 
la 1 bet en deuz ar galon da c'iioulen ouzln 
roi d'ezan modisin ha louzeior ovit notra, ha 
c'hoaz war ar marc'had, en doux goulennot 
boza lakot war roll ar bcorion, evit kaout 
biftek, viou lia leaz da lonka diwar goust 
c'houozen al labourorien douar ouz va farrez 
[Contant o vijo bot da zehri tout ar pez a zo 
dloot d'ar heorlon gwirion, ha lonkot on 
dijo laotien bara an intanvez, hara an dud 
mao'hagnet. Ra vezo kasot da hrizon Kas­
tellinn, kon a vezo gouozet ar wirlonez, kon 
a vezo g'iuozot ouz a boleac'h o tou an ar-
c'hant-zo a zo Icazi sur arc'hant laorot war-
lorc'h oun torfet. 

(Fac-similé do la signature du joune Corret. à 15 ans. Registros communaux do St-Hornin. 
Photo Laurunt, Carhaix). 

A propos de laTour-d'Auvergne 

(Da henil) 



А.тг ВоЫ 

M . Cloarec, parlant de la question 
chevaline, a demande au ministre une 
augmentation de l'effectif des étalons 
dans les haras de Bretagne mais qu'on 
se dispensât d'y envoyer des étalons 
Normands. 

M . Le Rouzic, parlant des intérêts de 
l 'élevage, a demandé qu'on augmentât 
les crédits pour les prix distribués pour 
les races bovines de Bretagne et que les 
pie-noire, froment et pie-rouge soient 
placées à part. 

M . Ruau a fait à la délégation le meil­
leur accueil et a confirmé sa promesse 
de venir en Bretagne le 5 septembre 
prochain. 

Le Vatican et l'Espagne 

A l'ouverture solennelle des chambre 
le roi Alphonse XUI a donné lecture du 
message royal. 

On sait que les Cortès ont adopté, 
sur la proposition du minitère Canaléjas 
une loi portant la suppression des pré­
rogatives du clergé en matière de ma­
nifestation du culte dans la rue. La 
nouvelle législation exige aussi la for­
malité d'une déclaration de la part des 
congrégations, et vise à fermer un cer­
tain nombre de couvents. 

Le pape P i e X a transmis par l'organe 
du Nonce uneprotestation au roi contre 
ces mesures. 

L e cabinet Ganaléjas serait décidé a 
passer outre. 

Les deux trains ilambèrent toute la 
nuit. 

Dix-neuf cadavres ont été enlevés des 
déblais ; on compte une trentaine de 
blessés, dont le mécanicien Le Duc, du 
train tamponneur, dont la responsabi­
lité est engagée. 

WHumanité fait à propos de cette 
catastrophe les justes retlexions suivan­
tes : 

C'est merveilleux que ; dans l'essor 
tumultueux des inventions et des entre­
prises, les accidents ne soient pas plus 
fréquents encore. 

Leshommesmodernes sont surmenés 
de travail, affolés de mouvement , dé­
vorés de (ièvre, et il sulTit que leur pen­
sée soit distraite une seconde ou que 
leur main vacille, pour qu'ils déchaî­
nent en désastre les forces de la nature 
que, tout à l'heure, ils gouvernaient 
comme des dieux. 

Les éleveurs bretons chez M. Ruau 

M . Ruau, ministre de l 'Agriculture, a 
reçu vendredi, une délégation des éle 
veurs bretons, très nombreux, qui était 
conduite par les sénateurs et les députés 
des départements intéressés. Citons 
parmis les délégués: M M . le comte de 
Uuesbriant, Alain , Queinee, Guen, Ini-
zan, Kerdilès, docteur Aurégan, Goiron 
Dul'euille, Rochard, Gy, Feunteun, etc. 

C A R N E T D ' U N E X I L É 
Certains peuples ont eu, de tout 

tetuj>s, le privilège de creer les formes 
d'art dont ils embellissent leur vie et 
charment ses loisirs. Les Germains, 
les Slaves, Us Scandinaves et les Celtes 
sont de ce nombre. D'autres, au con­
traire, n'ont jamais pu alimenter leur 
vie intellectuelle qu'avec ce qu'ils em­
pruntaient aux races voisines. Telles 
sont, on commence à s'en apercevoir, 
les nations latines. 

l'ann-Morvran Goblet me disait ré­
cemment que tout l'art Improprement 
qualifié d'Espagnol est nettement ins­
piré des Arabes ou des Celtes. Une 
remarque analogue peut être l'ait» à 
propos de la Home antique, dont nous 
perdons notre jeunesse à étudier l'inu­
tile histoire ; et je liens de M. Lemer-
cler, dogen de la Faculté des Lettres de 
Caen, que ta presque totalité des écri­
vains dils latins ( Virgile, entre autres) 
étaient, directement on non, original 
res de lu Gaule Cisalpine, c'est-à-dire 
d'un pays celtique. — Nul z que le sa­
vant traducteur de Murc-Aurèle, Lor­
rain de naissance, ne saurait être 
soupçonné du moindre parti-pris en 
cette affaire.... 

Que si, des • Latins de l'antiquité, 
nous passons à leurs descendants mo­
dernes, la même constatation s'impose, 
et notre Midi, bruyant et bavard, 
terre de la galéjade et du bluff abère 
une identique impuissance créatrice. 
Dans une admirable élude, publiée en 
ISS!) dans le Journal des Savants, 
Gaston Paris, étudiant les traditions 
populaires des provinces d'Oc,prouvait 
en effet que tous les thèmes exploités 
par le lyrisme occitan venaient en li­
gne directe de ta France du Nord, fla­
mande ou celtique. 

Il est vrai que, même dépossédée de 
sa littérature d'emprunt, la patrie de 
Tartarin conserve un litre de gloire : 
ceint d'avoir donné le jour à M. Dou-
mergue. 

Mais, entre nous, cela n'est jias 
grand chose... 

Maurice DUHAMEL. 

Au Parlement 
CHAMBRE DES DÉPUTÉS 

Nos n o u v e a u x d é p u t é s à la t r i b u n e 

Séance du 20 juin 

Le nouveau député de Dinan M. doChap-
pedelaine, républicain libéral, a fait do bril­
lants débuts à la tribune en prenant la 
défense de l'enseignement privé libre. Le 
centre et la droite lui ont fait une ovation ; 

tandis que la gauche hurlait ot trépignait 
de colère. 

Lo tumulte fut si grand que M. Brisson 
dul lever la séance. 

C'est par lo fait un boau début. 

Séance du 21 juin 
C'est le tour do M. Turmel lo nouveau 

député radical do la 2e'" do Guingamp. M. 
Turmel interpelle sur la politique socio-ru­
rale et judiciaire du gouvernement. 

— Les nouveaux élus, dit-il, no sont en 
principe ni les partisans ni les ennemis du 
gouvernement. Dans l'Ouest, les Bretons ont 
accueilli avec satisfaction le cabinet Briand. 

L'orateur demande que la loi sur les acci­
dents du travail soit rendue applicable à la 
cain pagno ; que les fermiers aient dos garan­
ties légales pour la continuité de leurs baux 
et qu'ils aient un droit à la plus-value qu'ils 
ont créée. Il faudrait aussi autoriser lo fer­
mier à effectuer les réparations urgentes que 
le propriétaire ne peut fairo, en lui accordant 
lo droit île se fairo indemniser. Enfin, M. 
Turmel so déclare partisan de l'impôt sur 
le revenu. 

M. Turmel termine en réclamant la réfor­
me judiciaire, rendue urgente par suite dos 
des abus qu'il signale on province et à l'a-
ris. 

^ 
Les fêtes celtiques 

de Nantes 
Le Gorsedd des Bardes 

L'invitation officielle adressée à la corpo­
ration Vénéiable dos Druides, Dardes et 
Ovales do la Grande-Bretagne a ouvoyer une 
délégation aux fêtes celtiques do Nantes, 
étsit signée du Président de la Société des 
Fêtes ; du député-maire de Nantes ; du 
Commissaire Général et du Grand-Druide de 
Bretagne Armorique. 

Nous sommes heureux de pouvoir donner 
ici à nos confrères les Rardos le détail des 
cérémonies les concernant spécialement. 

Samedi 30 juillet. — Arrivée dos délé­
gués gallois au port, escortés des naviros 
affrétés par le comité des fêtes. 

— Réception au Bureau du Port par 
cinq musipues militaires. Pavoisement gé­
néral. 

— Visite des principaux quartiers de la 
ville : (trente voitures). Lo soir a '.) heures 
réception à l'Hôtel de Ville. 

Dimanche 31 juillet. — Les Gallois qui 
le désireront assisteront au service do leur 
religion au Temple Protestant, que M. le 
pasteur Dombre fera dresser aux couleurs 
galloises et bretonnes. 

Les Bardos gallois et bretons assisteront 
en spectateurs aux différents festivals du 
dimanche : cour d'Amour, touinoi, caval­
cade. 

Lundi P. août. — Gorsedd annuel : 500 
choristes, 200 musiciens. 

A midi. Grand Banquet Pancelliquo olfert 
aux bardes bretons ot gallois dans le Palais 
de l'Exposition. 

A 11 heures : Fête des fleurs. 
A 9 heures : Fête de nuit ; illumination 
Des chambres seront retenues pour los 

Bardes bretons dans les différents h ô l e l s : 
pour informations, s'adresser au comité, 4, 
rue Scribe. 

Yves Berthou nous écrit : 

Tout marche à souhait. M . Lloyd 
Georges, député gallois et chancelier de 
l'Echiquier, ne peut donner l'assurance 
qu'il sera présent mais sa réponse lais­
se de l'espoir. 

Les démarches continuent pour rè 
gler toutes choses avec lesGallois. 

Le célèbre chanteur de " pennillon " 
Eost Dar viendra, accompagné d'un 
autre chanteur, et de dix harpistes. 

L'ovate breton compositeur Paul Lad-
mirault s'occupe de la question musi­
cale. 

Il y aura : 
a) La marche du Gorsedd pour le dé­

filé du cortège (thème de Gicgr llar-
lech combiné avec un air écossais). 

h) Cérémonie du mariage des Glaives 
(chant à 2 voix sur los paroles de l'eu 
Monseigneur Le .loubioux Mu chaton 
zo gant ma bro.) 

c) Couronnement des lauréats du 
concours par l'Archi-Druide. 

d) Pour terminer la cérémonie 500 
choristes accompagnés de200 musiciens 
chanteront le Bro goz ma Zadon. 
Lecromlec'h ha rdique seraédi fié sembla­
ble à (>:lui de CardilT en 1899. 

Notre correspondant Nantais, le vaillant 
barde Loeiz ar Baik, nous écrit d'autre 
part : 

« Nos fêtes nantaises sont désormais 
fixées par heure, et le Gorsedd d 'Armo-
rique aura lieu le lundi 1" août à 9 
heures du matin. Nos frères d'Odtre-
Manche et les bardes bretons doivent 
arriver ici le samedi .'50 Juillet. 

J'ai pensé mettre a contribution les 
capacités ora'oires de quelques uns de 
nos confrères pour conférencier et 
chanter en une séance privée devant 
les Konsorted Alan Barveh. 

Je n'ignore pas que les Nantais se 
disputeront les Bardes pendant leur 
séjour parmi eux et nos amis n'auront 
ni le temps ni la possibilité do nous 
consacrer beaucoup de temps. Néan­
moins ne pourrai-je trouver quelques 
bardes de bonne volonté qui se déta­
cheraient l'après-midi du dimanche 31 
Juillet pendant deux heures pour se 
faire entendre de leurs compatriotes 
émigrés? Ce serait pour la plupart de 
ces braves gens la seule petite part 
qu'ils puissent prendre aux fêtes. Je 
pourrai à cet effet louer une salle spé­
ciale ou nous contenter de la salle Le 
Clec'h où 300 personnes peuvent trou­
ver place. 

Si vous croyez mon idée bonne ai-
dez-inoi à la réaliser. » 

Dès à présent je puis pouvoir promettre 
mon modeste concours à Le Baro. J'espère 
que beaucoup de nos amis feront do mémo 
et qu'il leur sera imo joio do venir serrer la 
main des travailleurs bas-bretons de Nan­

tes. Ecrire à Le Bare, entrepreneur de démé­
nagements, 11, rue de la Juiverie, Nantes. 

TALDIR. 

L'Exposition 
Les G r a n d e s Fêtes B r e t o n n e s do Nan­

tes s'annoncent de plus en plus comme un 
événement considérable au point de vue 
régionalislo. 

La Société des fêtes Nantaises a déjà 
alloué une subvention de trente mille 
francs pour la première installation do l'Ex­
position; un village tout entier sort do terre, 

La section des Beaux-Arts promet aussi 
d'être des plus brillantes car toutes les ins­
pirations suscitées par la Brolagoe y seront 
représentées. 

Un musée breton réunira d'un antre côlé 
les documents historiques et ethnographi­
ques de notre province. 

Concours de poésie bretonne 

Le concours de poésie, en Français; orga­
nisé par la Société des Fêles Nantaises, à 
l'occasion des '• Fêles du la Bretagne a Tra­
vers los Ages " a obtenu un succès colossal. 

Les envois ont, en effet,dépassé de beau­
coup les prévisions los plus optimistes, et le 
Jury n'aura pas à lire ot a classer moins de 
lit) manuscrits. 

En présence do ce résultat, et pour donner 
satisfaction aux multiples demandes éma­
nant chaque jour des divers coins do l'Ar-
morique, la Commision des Fêtes Druidi­
ques, réunie en assemblée pléniôre le S 
juin au soir, a décidé d'ouvrir un nouveau 
concours, réservé celte l'ois aux seuls écri­
vains eu langue bretonne. 

Sujet imposé : Rencontre dos Frères 
Celtes do la Grande ot do la Petite Bretagne 
à Nantes. 

Désirouso do susciter une émulation très 
vive eitre tous les auteurs brotonnauts, 
la Cou mission, afin de bien prouver l'impor­
tance de cotte joute littorairo l'a dotôo des 
magnifiques prix suivants : 

1" prix lt'O francs en espèces ; 2° prix 75 
fr. ; 3" prix 50 fr. 

La proclamation des résultais aura lieulo 
lundi matin i o r Août, au Champ do Mars, ot 
les lauréats y seront couronnes solennolo-
niont, au cours de la cérémonie bardique 
par l'Archidruide lui-mèaie. 

Adresser les envois jusqu'au 15 juillet, 
dernier délai, à la Société des Fêles Nan­
taises, 1 rue Scribe, Nantes. 

\m Alt niEMESTR 
STRONZ ER MOR 

Eul lestr dre-dan euz Bayonn, 
La Rochelle, a zo stronset ouz eul 
lestr saoz, an Ne'ios o-kichen Holy­
head, kree'ta Bro-Geumri. Al lestr 
I At Rochelle a zo eat d'ar goueled : 
dek martolod hag ar c'habiten a zo 
heuzet. 

MAR'b E VAMGAER! 

Eur e'honversant braz euz Pariz, 
an Aotrou V. a resevaz dirgwener 
eul li/er dre orjal digant e wreg 
da gelaoui d'ezau e oa inarvot e 
vamm-gacr. Ar e'honversant aieaz 
kemend a joaennan, ma tapaz eun 
neubeud billejou a gant lur euz e 
bod-houarn, hag e ieaz d'ober bos 
lied an noz. 

Varar blason Pigalle e reaz ke­
mend ajolori ma tremeoaz serjan-
ted polis hag a gasaz anezan da 
ecluii an noz or bidouf. 

SOVETER RZ AR PLUVIOSE 

Mini da hini, eo digaseter meaz 
korfou maro ar ¿7 den serret eu 
arched kouarn. Raklalooant gwal-
c'het, keinpennet ha sebelfet. An 
interainant a oa kaer meurhed. tte-
thu ama roil ar brozision kanvus: 

Renerar Polis general. 
Archerien 
Mu/ikou soudarded. . 
Skouadron dragonod. 
Ar gurunonnou kinniget gant ar 

c'houarnamant frag ar gear : 
Pevar garronz leun a guruneir-

nou all. 
Ar veleien. 
Bur strollad martoioded. 
Ar seiz arched varnugent, dou-

gct var girri artilliri, ha merdeidi 
en daou du. 

Penn-rener ar Republik; 
Eil Uenerien ar Sonad bag ar 

Garnbr; 
Ar vinistred; 
Maor Calais ; ar prel'ed ; ar sous-

prefed ; 
An deputeed ; 
An oliserien vraz bag an drapo ; 
Ar prel'ed ar vor ; 
An oliserien vor ; 
Ar c'honsaill jenoral ; 
Al lez-varn galv, amploidi ar Pre-

fed hag ar Souprefed ; 
Ar soveti'Tion ; 
Ar vedesined; 
Ar voraorion goz ; 
Ar Skafandrierien ; 
Ar c'honsaill parrez ; 
An tribunaliou bihan ; 
Ar Gambr a gonvorz ; 
Ar gonsuled ; 
Ar c'honsaill arondissamarit ; 
Ar fonksionorien ; 
An Itronczed Franz ; 
Eur skouadron dragonod dagloza. 

KOSTE FENTUS AR POLIT1K 

En Kemperle. n'euz ket lec'h da 

gaout hir an amzer, abaoue eo et 
al Louedek da zepute. An deiou di­
vert, e root our banvez braz en 
en or d'an depute : seiz kant, a vi-
gnoned d'ozan a oa diredet eno, 
marvat e oa ive en o zouez eun 
adversour benuag, inez na ve ket 
eaz anaout an boll. 

Var dro ar rost, an aot. Louedek 
a grogaz gant e brezegen. 

Soudenn, o zell a gouezaz var 
our preder a oa eno ive, hag a su-
poze beza eun enebour evitan, an 
aotrou an Derout, konsailler jenr-
ral; Hannalek. Al Louedek zo potr 
dichipot, hag hen da gomans lava-
ret e begement d'an Derout, ha 
rehech d'ezan beza c'hoant d'ezan 
digas eur roue var e giz.... 

An Derout, tapot eno evel en eun 
neiz gwesped, na ouie pelec'h larn-
pat. Mond a reaz er-meaz ar sal, 
prez varnan. 

Eun devez bennaggoude, an aot. 
Derout a gasaz lizer da c'hazeten-
nou Kemperle da zislavaret an 
aotrou Louedek, ha da broui a-vat 
e oa bet republikan a viskoaz, pe-
tra bennag n'en doa ket, evel al 
Louedek, profitet netra divar Ma-
rianna. 

Kelennaduroz an bistor : ar poli-
tik a zo treitouroz, labea ra ar re 
gav d'e int ar barreka, abred pe 
zivezad. 

FANGII. 

I H w i i r l i e n n u n o e ' l i e n 

Ar auennou ejeunet 

A r ouennou ejennet brudeta zo, eo 
ar ouenn normand, ar ouenn ejeuned 
an Auvergn . A r ouennou han vet li­
mons ne. ha ch.arolai.se, a zo ive mad 
tre. A n ejenned Suiss, ha re Bro-Zaos a 
zo ive mad er broiou ze. 

livid al labour, ejenned an Auvergn 
eo ar re wella, mes evit rei saout Ieaz 
ar re wella oo ar ouennou Saoz ha 
Suiss hag evid rei kik mad ar ouennou 
Normand ha Charoláis eo ar re wella. 

A r ouenn ejeuned Saoz, han vet Dur­
ham, a zo anavezet en lion touez, n'em 
beuz ket ezom da lavaret petra eo. 

A r zaout Suiss azo braz, hapeurvuia 
gwen ; 1 m. (SOiho deuz d'an nebeuta, a 
uhelder. Rei a reont tregont litrad Ieaz 
bemdez pa vezont maget evel eo dleet. 

Gouzont an oad 

Gad an ejenned. evel hini ar c'hezek, 
a c'heller da c'houzout, en eur welet о 
dent. A r c'herniel ive a c'hell rei eun 
dra bennag da anaout. 

Ar c'hraon 

Ivraou an ejenned a dlee beza bras, 
beza eariet mad gant prennestou frank, 
ha beza diazezet war an donar seac'h. 
Evid beza iac'huz e rankan troazredek 
er meaz dre doullou bihan great er 
voger a reaz douar. Evid lakatan troaz-
ze da redolí, ez eo red e vije lenren ar 
c'hraon e mean, hag izelloc'h eur gos-
tezrn eget ebon. Toullou ear a rank 
beza great er voger, rak ar prennestou 
na chellint ket boza ato digor zolcen an 
hanv. 

En eur c'hraou e laker peurvuia al 
loened-korn war eur renk pe daou, ha 
loslou eur renkad a ve tost da lostou 
eur renkad all. Mes ma ve ledan 
awa'c'li ar c'hraou, e kredan о v e g w e l -
loc'h ma vefe al loened pnnn oe'h ponn, 
slngel с kreizarc'hraou. Evid andra-ze 
e rankfe boza diou voger izel e-kreiz, 
hag être zo our riboul evid ma vezo 
eaz boucla dre ar riboul-ze. Evel just, 
er giz ze. ar speurinier a ran kef o beza 
er c'hreiz, hag al loened, fri oe'h fri a 
c'hellfe eaz lapa o boued dioua ar ras-
tellou hir a vlj'e ive er c'breiz. Rastel-
lou an ejeuned ha re ar zaout ne vezint 
ket savet ken uhel evel ro ar c'hezek, 
hag ar barennou p* ar bizier a vezo 
pelloc'h etrezo, ne vezint ket ken stank 
evel e rasfellou ar c'hezek rak friou an 
ejenned a zo tevoc'b eget re ar c'hezek. 

Penaoz hempen ar c'hraou 

A r c'hraou a dleo beza dalc'hot alo 
neat. Ma ve dalc'bet an teil eur pbnnad 
mad er c'hraou, e vezo red chench ar 
plouz aliez, lakat bemdez plouz fresk 
war an toil, evid dele'her seac'h dindan 
treid al loened. Ma ve paveet kompez 
ar c'hraou, ne ve ket red lakat plouz 
dindan al loened, mes red e vije tonna 
bemdez ar fan к en eur welc'hi bemdez 
ar c'hraou gant kalz a zour. 

Peurvuia en Breiz e v e e z o m toil, hag 
e ve laket dizaniant ar plouz, ar raden 
pe ar bruk dindan al loened, hag an 
îlra-zo eo ar gwella, 

Seulvui e vezo neat kraou ar zaoul 
leaz, seulvui e.vezogwelloc'h an amann. 

Ma chomfe al Ieaz pell en eur c'hraou 
lous hag eariet fall, с savfe blaz fall 
gantan, ha gant an amann e vefo ar 
meniez blaz. 

Ar boued 

Awechou an ejenned a vez magot er 
c'hraou hanv-gornv, awechou ail о ve­
zont kaset eu hanv da beuri er prajou, 
hngergoanv e vezontdal 'heterс hraou, 
A n eil ilnaro hag egile a zo mad, ha 
deuz al leac'li nia vezor, deuz ar boued 
zo da rei, e rankor ober. 

Ma ve c'hoant da gas au ejenned war 
ar peuri, e ve ar gwella о staga oe'h eur 
peul sanlujt en douar, ha lezer ganto 
kemont a gabestr evel a vezo c'hoant. 

— — — — — — • — 1 % 

lîiiroujet e vo : 
IMI ili/. Boslronn, d'ar sadorn i a viz иг 

Founnou, Jean Raulic, (leu/. Knraoz, gant an 
dimo/.Ol Maria Gairon, deuz lloslronn. Ar prod 
a vo eu li Alluiii. ru ar Bourk ko/., 

Un ili/. Sant-Oa/.ok, d'ar mourz 28 avl/.Hovoo 
Vaneen Guovol gant an diroezol Anna an Dali. 
Ar prod a vo on ti Dorval, or Vourc'h. 

—O— 
Un ili/. Korgloft, d'ar mour/. 5 a vi/, ar Foon-

noii. Yoiiei! Scouurnoc gant an dimuzel an 
Dain. Ar prod a vo on Kerwastellou. 

— O— 
Un ili/. Korao/., d'ar lun 11 a vi/, ar Foennou, 

an-Aotrou August Guólron. (controller, gantan 
diliio/.el Louise Л uff ret, don/. Kerae/.. 

Hon gourc'homennou mad do, 

AR SERVICHOU-BRAZ 

Sorvich do-ha-bla a vo kanet. 
Un ili/. Plouguor d'ar mourz 5 a viz ar foen­

nou ovili ropo/, one Jeanno Movol. 
Ar prod a vo on Moll-Gorniguez. 

JCeleier 
JCerne-Uhel 

KERAfZ 

Passage de troupes. — Le 20, nous rece­
vrons une compagnie du 118" de ligne et la 
musique du 10" ne ligne. Ces troupes sé­
journeront àCnrhàlx jusqu'au 20 juin. Le27, 
on annonce le passage d'une batterie d'artil­
lerie de Vannes. Les aitilleurs quitteront 
Carlinix II*28au malin, se rendant à Huelgoat 
pour effectuer des lirg dans les montagnes, 
aux enviions de cotte ville. Le 28, après le 
départ de l'artillerie, arrivée d'un escadron 
du 2* chasseurs, qui séjournera à Carhaix 
los 28 ot 29 juin. 

- La Maternelle ". — Ln " Maternelle" 
société de seeours-niuluels de femmes, 
s'est réunie jeudi à la salle do la Mairie, 
sous la présidence de Mme Gillet, assistée 
de M. Mari in, trésorier. 

La sociéié compte actuellement 23 mem­
bres honoraires. Une trentaine de femmes 
encoinles sont Inscrltos comme membres 
bénéficiaires. La société a déjà versé 15 fr. 
à une femme pauvre pour achotor des 
draps. Le Fourneau Economique sera doré­
navant adjoint о la Maternelle, et le local 
sera peut-être change, 

Il a été décidé eu principe qu'une fête de 
bienfaisance sera donnée le 27 juillet au 
soir. 

I,i s slnluls seront soumis à l'approba­
tion ministérielle. 

PLONtVEZ-AR-FAOU 

Etrange suicide. — Vendredi dernier, le 
jeune Louis Pognnnnec gardait ses vaches 
près du village du Pont du Roi, non loin du 
canal do Nantes à Brest, lorsqu'il vit tout à 
coup un homme so précipiter dans la rivière. 

Il prévint plusieurs personnes qui s'em­
pressèrent do porter secours au désespéré 
qu'ollos retirèrent quelques minutes après. 
Mais malgré los soins qui lui furent don­
nés, lo malheureux ne put être rappelé à la 
vie. 

C'est un nommé yves Gadal, âgé do 47 
ans, boulanger à Plonévez du Faou. 

Quelques instants auparavant, Gadal avait 
pris une consommation dans un débit non 
loin do là, mais rien no faisait prévoir dans 
son attitude qu'il allait se donner la mort. 
On ignore les motifs qui ont poussé Gadal 
à mettre (ln à ses jours. 

AR FOUILLE 

Fête patronale. — Le 24 juin, à cinq 
heures du soir, course de bicyclettes. Le 25, 
à trois heures du soir: course au galop, sur 
la route d'IIuelgont; course au galop, sur la 
route de Morlaix ; course d'hommos, sur la 
place ; course d'enfants. 

Tirs militaires. — Doux bataillons du 19«, 
à l'effectif de 050 hommes ot do 29 officiers, 
cantonneront à la F'euillée du 29 juin au 4 
juillet inclus. Los tirs auront lieu à la mon­
tagne d'Arrôo, les 1", 2 et 3 juillet, do 9 heu­
res du matin à cinq heures du soir, Il y aura 
aussi, sans doute, des manœuvres de régi­
ment contro régiment ( 19° et 118"). 

MUR 

Forêt en feu. — Cinq hectares de bois 
taillis do la forêt de M. do Janzé, dit le Bots-
Caurel, ont été incendiés. 

A r ieot hir eo a blij ar muia d'ar zaotit 
ha d'an ejenned, rak ne zebrontnemed 
ar begnu. 

Dre re a domijen pe re alenijen, n'eo 
ket mad kas al loened korn da beuri er 
meaz. N'eo ket mad ken nebeut kas ar 
zaout leaz da beuri ieot hag a ve atoen 
dour, evel er poullou kanab pe lin, er 
c'hontrol, mad e v i j eo laka ten douarou 
seac'h ha meneziek. Ha goulskoude ht 
foenn tiiienn n'eo ket koulz d'ar zaout 
evel ma z'eo foenn ar prajou douret 
mad. 

Penaoz boueta er c'hraou f 
Tost d'ar fabrikou braz a alkol, d'ar 

milinou siikr, ez но eaz kaout eur boued 
lac'hus ha nerzus evid al loened. A r 
markachou a hep seurt a z o e u r boued 
dreisl evid al louened korn, zoken ar 
markachou jislr, hier etc., gant ma 
vezint mesket gant foenn pe blouz 
drai I let bihan. 

Er fabrikou eoul e ve ive kavet kalz 
traou iac'hus ha nerzus evid al loened 
Mes avad ne ve ket mad rei an traou 
ze d'ar zaout a ro leaz, rak blaz fall a 
ve ha gant al leaz ha gant an amann. 

Eun ejenn en deuz ezom 25 litrad 
dour bemdez, hag evel just, an dour 
neat ha blij muioc 'hd 'ezanegetandour 
lous ha llerius. Evel d'an dud, n'eo 
ket mad eva dour ien pa vezo torn 
d'ezo, arabad kennebeut rei dour len 
d'an anevaled pa vezint o c'houezi p e o 
labourât pe o redek. N'euz netra falloc'h 
eget nompaz senti oe'h al lezen-ze, ha 
rneur a aneval a varo bemdez dre ma 
vezont lezet re o-unan, dre ma ne voz 
ket beillet awalc'h warno. 

G W I L L E K M . 

AN DEMEZIOU 



Supplément au journal " AR BOBL" du 25 juin 1910 

Etude de LEFEUVRE, notaire à Carhaix 

p a r a d j u d i c a t i o n v o l o n t a i r e 

L e L u n d i 2 5 J u i l l e t 1 9 1 0 
à «me heure de l'après-midi 

A11 Prétoire de la Justice de Faix, Holel-de-Ville à Carliaix 

C o m m u n e d e M O T R E F F 
Premier Lot 

à Lannéval 

Un Corps de Ferme 
corn] wâtiments d'habitation et d'exploitation, 
four' son de four, aires, issues, eourtils, 
t°"rei ables et prés, le tout d'une contenance 

>i hectares 73 ares 11 centiares, 
J I U ' ! , Veuve Le Dren, suivant bail expirant le 
29 sep 'bre 1913, moyennant un fermage annuel 
de 1.155 francs. 

Dans cette ferme existe L I N E C a r r i è r e d ' A r ­
d o i s e s exploitée par Monsieur Henry, en vertu 
d'un bail expirant le 1" mai 1910, moyennant un 
loyer annuel de 300 francs. 

MISE A PRIX 37.000 francs 

Deuxième Lot 

à Lannéval 

Un Corps de Ferme 
comprenant bâtiments d'habitation et d'exploitation, 
droit au four et à la maison de four, aire, issues, 
eourtils, terres labourables et prés, le tout d'une 
contenance d'environ 10 hectares 29 ares 96 cenlia-
res, joui par les époux Pierre lloulzennec. en ver­
tu d'un bail expirant le 29 septembre 1917, moyen­
nant un fermage'annuel de 585 francs. 

MISE A PRIX 14.000 francs 

Troisième Lot 

à Lannéval 

Un Corps de Ferme 
comprenant bâtiments d'habitation et d'exploitation, 
droit au four et à la maison du four, aire, issues, 
eourtils, terres labourables et prés, le tout d'une 
contenance d'environ 5 huct. 7 ares 90 cent., joui 
par Y v e s Boulzennec en vertu d'un bail expirant 
le 29 septembre 1917, moyennant un fermage an-
ruei de 180 francs. 

8 m a i s o n d ' h a b i t a t i o n joignant les bâti­
ments de ferme, louée verbalement à Coënt 30 fr. 
l'an. 

MISE A PRIX 4.500 francs 

Quatrième Lot 

à Lannéval 

Un Corps de Ferme 
ce- -
dro 
C O U . 

C O O ! 
R O C 

rant 
an;. 

' bâtiments d'habitation et d'exploitation, 
r et à la maison du four, aire, issues, 

res labourables et prés, le tout d'une 
d'environ 11 hectares (iO ares 03 centia-
r les époux Péron, suivant bail expi-

septembre 1917, moyennant un fermage 
385 francs. 

MISE A PRIX : 10.000 francs 
Réunion des 1e, 2°, d° et •/" lots après adjudications séparées 

Cinquième Lot 

/1 Reslourhanl 

Un corps de ferme 
comprenant bâtiments d'habitation et d'exploitation, 
aire, issues, eourtils, terres labourables et prés, le 
tout d'une contenance d'environ 7 hectares 44 ares 
70 centiares, joui par les époux Michel Lohéac, 
suivant bail expirant le 29 septembre 1915. moyen­
nant un fermage annuel de 450 francs. 

MISE A PRIX 8.500 francs 

Sixième Lot 

A Reslourhanl 

Un corps de ferme 
comprenant, bâtiments d'habitation et d'exploitation, 
aire, issues eourtils, terres labourables ot prés, le 
tout d'une contenance d'environ 3 hectares 26 ares, 
joui par les époux Yves Lohéac, en vertu d'un 
bail expirant le 29 septembre 1915, moyennant un 
fermage annuel de 205 francs. 

MISE A PRIX 4.000 francs 

Septième Lot 

A Reslourhanl 

Un corps de ferme 
comprenant bâtiments d'habitation et d'exploitation 
aire, issues eourtils, terres labourables et prés, d 
tout d'une contenance d'environ 2 hectares 21 ares 
00 centiares, joui par les époux Nicolas, on verlu 
d'un bail expirant le 29 septembre 1915, moyen­
nant un fermage annuel de 225 francs. 

L E 

MISE A PRIX 4.000 francs 
Réunion des 5 " , C« et 7 " lots après adjudications séparées 

Huitième Lot 

À. M es (jouez 

Un corps de ferme 
comprenant bâtiments d'habitation et d'exploitation, 
aire, issues, eourtils, terres labourables et prés, le 
tout d'une contenance d'environ 10 hectares 25 ares 
87 centiares, joui par les époux Dantec, en vertu 
d'un bail expirant le 29 septembre 1910, moyen­
nant un fermage annuel de 550 francs. 

MISE A PRIX 10.500 francs 

Neuvième Lot 

A Me s g ou es 

Un corps de ferme 
comprenant bâtiments d'habitation et d'exploitation, 
aire, issues, eourtils. terres labourables et prés, le 

tout d'une contenance d'environ 5 hectares 31 ares 
00 centiares, joui par les époux Jean-Marie Lohéac, sui­
vant bail expirant le 29 septembre 1916, moyennant 
un fermage annuel de 275 francs. 

MISE A PRIX 5.000 francs 

Dixième Lot 

A Mesgoue z 

Un corps de ferme 
comprenant bâtiments d'habitation et d'exploitation, 
aire, issues, eourtils, terres labourables et prés, le 
tout d'une contenance d'environ 4 hectares 66 ares 
10 centiares, joui par les consorts Hélliou, suivant 
bail expirant le 29 septembre 1916, moyennant un 
fermage annuel de 275 francs. 
Réunion des 8", i)* et 10' lots après adjudications séparées 

MISE A PRIX 5.000 francs 

Onzième Lot 

A Kéribin 

Un corps de ferme 
comprenant bâtiments d'habitation et d'exploitatton, 
aire, issues, eourtils. terres labourables et prés, le 
toi M d'une contenance d'environ 11 hectares 58 ares 
42 CI'.I ' i 'mrcs, joui par Veuve Guyader, suivant bail 
expirant le 29 septembre 1919, moyennant un fer­
mage annuel do 000 francs. 

MISE A PRIX 11.500 francs 

Douzième Lot 

A K é r i h i n 

U n C o r p s d e F e r m e 
comprenant bâtiments d'habitation et d'exploitation, 
aire, issues, eourtils, terres labourables et prés, le 
tout d'une contenance d'environ 0 hectares 83 ares 
92 centiares, joui par les époux Guélaff, suivant 
bail expirant le 29 septembre 1915, moyennant un 
fermage annuel de 240 francs. 

MISE A PRIX : 6.000 francs 
Réunion des il* et 12* lots après adjudications séparées 

Treizième Lot 

A Trêvouree 

U n C o r p s d e F e r m e 
comprenant bâtiments d'habitation et d'exploitation, 
aire, issues eourtils, terres labourables, prés et lan­
des, le tout d'une contenance d'environ 23 hectares 
73 ares 00 centiares, joui par les époux Thomas» 
suivant bail expirant le 29 septembre 1913, moyen­
nant un fermage annuel de 1.100 francs. Moitié in* 
divise d'un four. A u x mômes lieux, U n C h a m p 
d'une contenance d'environ 36 ares* loué verbale­
ment 30 francs l'an. 

MISE A PRIX 24.000 francs 

P o u r t o u s r e n s e i g n e m e n t s s ' a d r e s s e r 

A M L E F B I J V K B , n o t a i r e à C a r h a i x . 

Imprimerie du Peuple — Carlwit 



La malveillance neseraitpasétrangère à col 
incendie, trois foyers différents ayant été en 
effet découverts. 

M A E L K E R A E Z 

Comice yaricole.—Dimanche dernier, 
19, avait lieu à Maol-Carhaix une réu­
nion du Comice agricole. Une seule 
question était inscrite à l'ordre du jour. 
Il  s'agissait de décider si le concours 
se tiendrait désormais tous les ans au 
chef-lieu ou comme cela se pratique 
depuis quelques années, il aurait lieu 
tous les deux ans dans une des gros­
ses communes du canton. 

La séance a été quelque peu orageuse. 
Elle avait pourtant débutée par" quel­
ques paroles très sages et très sensées 
du président, M . Philippe, conseiller 
général. Certes, tout se serait bien pas­
sé si 3 ou 4 électeurs n'avaient fait de 
parti-pris et sans raison sérieuse de 
l'obstruction. Après une sortie intem­
pestive, ces Messieurs ont quitté la 
salle suivi de quelques partisans et 
n'ont pas pris part au vote. La séance 
continué et c'est par 46 voix contre 2 
qu'il a été décidé que le Concours au­
rait désormais lieu au chef-lieu de can­
ton. 

LOKARN 

Grand Concours de tir. — La Locar-
naise organise pour les 10, 17 et 24 juil­
let un concours de tir dans la cour de 
l'Ecole de garçons. 

De nombreux prix seront décernés 
dans les deux catégories (au-dessous 
et au-dessus de 1S ans). 

• Prix d'honneur pour les membres de 
la société : une ménagère, et une mon­
tre. 

Le Président, Jaouen. Le vice-prési­
dent, Corbel. Le Trésorier. Le Dily, Le 
Secrétaire, Bourget. LesCommissaires, 
Kergroas, Le Moal, Le Moigne. 

GQURIN 

Pas de veine. — François Ouéré, fo­
rain, originaire de Plougonver, se trou­
vant à Gourin, plaça dans la rivière 
l'Ellé des lignes de fonds et alla les rele­
ver de bon malin. Mais deux gendar­
mes , qui s'étaient cachés derrière une 
brousse, pincèrent Ouéré au moment 
même où il relevait un magnifique bro­
chet. 

Un véritable progrès 
En médecine, les progressent, incessants 

aussi doit-on, parmi les découvertes récen­
tes, signaler la Poudre Louis Legras qui 
calme, en moins d'une minute, les plus vio­
lents accès d'asthme, catarrhe, oppression, 
toux de vieilles bronchites. Cetto Poudre 
merveileuse a obtenu la plus haute récom­
pense à l'Exposition Universelle de 1900. 

Une boite est expédiée contre mandat de 
2 f. 10 adressé à Louis Legras, 139 13d Ma­
genta à Paris. 

JCerne-Jzet 
PLOMQDIERN 

Concours de tir. — Les dimanches 3, 
10, 17 et 24 juillet, la société de tir of­
frira son grand concours annuel, com-
portantjcette année 107 francs de prix. 
Moyennant une cotisation de 2 francs, 
on peut faire partie de la société et 
jouir de tous les avantages réservés 
aux sociétaires. Un concours gratuit 
est réservé aux sociétaires. Prix uni­
que : une carabine Bull'alo-Lebel. 

TELGRUC 

Cession d'étude. — M" .fan, notaire à 
Telgruc, s'est rendu acquéreur de l'é­
tude de M« Bodet, notaire à Brest. 

GROZQN 

Les fête*. — Les fêtes du pardon de 
Grozon auront lieu cette année les 3 et 
4 juillet. Le comité prépare de grandes 
attractions, entre autres : courses de 
chevaux montée et attelés, courses de 
bicyclettes, concours de danses. Le 
soir, grand feu d'artifice et bal. 

Ceon 
MONTROULEZ 

Véleclion de la Muse du Travail. — 
L a salle des conférences de la Mairie 
était dimanche matin 19 juin, jour d'é­
lection, gracieusement occupée par des 
jeunes filles, toutes électrices et toutes 
éligibles, réunies pour choisir celle 
d'entre elles qui serait jugée la plus 
digne de personnifier le travail et l'hon­
nêteté à la fête des (leurs de Morlaix. 

La solennité était présidée par M. 
Ch. Le Febvre, maire, qui avait casa 
droite MM. Caries, sous-préfet ; Belz, 
avoué ; à sa gauche, M . Philippe, pré­
sident de la société des fêtes morlai-
siennes, et M . Ody, trésorier. Les 
membres du comité étaient en grand 
complet. La musique municipaleatten-
tendait la proclamation des résultats 
pour saluer la muse et ses demoiselles 
d'honneur d'un allégro triomphal. 

La séance est ouverte, M . Philippe, 
dans un discours plein de charme, expli­
qua tout ce que la cérémonie avait de 
touchant et de grave à la fois, et l'on 
procéda au scrutin. 

Le premier tour fut plutôt.... indivi­
dualiste. Il y avait nécessairement 
ballottage. On procéda au deuxième 
tour. 

Enfin, un peu avant midi, la musi­
que annonçait que la muse était dési­
gnée. C'était Mlle Jeanne Pouchard, 
factrice chez Mme Rolland, marchande 
de chaussures, Grand-Rue. Les demoi­
selles d'honneur seront Mlles Lucie 
Guyomar et Berthe Chopin, couturières, 
Mlles Yvonne Romain, factrice, et Eu­
génie Mordellec, l ingère. 

T A U L E 

Taulé un grand concours pour les es­
pèces chevaline et bovine. De très 
nombreux prix en espèces et des mé­
dailles ont été réservés aux différentes 
catégories. 

A l'issue du concours, les jeunes 
gens du patronage ont donné une re­
présentation bretonne Biel ar 'lardon., 
Les deux réservistes et Trubnillou an 
Aotron. Gargam I Ces mêmes pièces 
seront représentées dimanche prochain 
20 à 3 heures. On trouvera des cartes 
d'entrée à la porte de la cour du patro­
nage. 

cTreger 
AR RQC'H DERRIEN 

l.t tlfc/cnr Savidan.—-Nous sommes 
heureux que le docteurSavidan,dont tout 
le monde a admiré le dévouement à 
Calais, lors du sauvetage du Pluviôse, 
ait reçu la croix de la Légion d'Honneur. 
• Déplus, il a été mis au tableau d'a­
vancement. Il est actuellement méde­
cin de 2" classe. 

Né en 1880, le docteur Jean-Marie 
Savidan a 30 ans. Il est originaire de 
La Roche-Derrien, et marié à une jeune 
fille  de Bordeaux. Il habite Calais et y 
faisait son service sur le stationnaire 
Dunois. 

Son père, décédé un 1898, était de 
Tg-Ponl, en Pummerit-Jaudy. Sa mère 
était commerçante à La Roche-Derrien, 
où son frère Yves Marie est toujours 
négociant en vins. Son autre frère, 
Emmanuel est à Guingamp. Tous deux 
ont épousé les deux sueurs, de Perros 
Guirec. Son troisième frère est à Uzel 
avec la mère. Il a une sœur religieuse. 

La famille Savidan est universelle­
ment connue et respectée dans le pays, 
où personne n'a été surpris du dévoue­
ment du docteur Savidan. Toute la 
population est enchantée d'apprendre 
que le ministre a reconnu ce dévoue­
ment par la croix de la Légion d'Hon­
neur. 

Ajoutons que le docteur Jean-Marie 
Savidan a fait ses études classiques à 
'l'institution Si-Charles, à St-Brieuc, et 
qu'il y faisait partie du Cours de Lan­
gue Bretonne professé par M. N'allée 
(Abhervé) . C'est donc, à tous les titres, 
un Breton qui fait honneur à sa race. 

F. .1. 

H E R N I E 

^

ar Foennou hag 
an Kost, ar gwel-
la miknnikou eo 

ar Merle " Mi lvnukoe" on ti 
A u g u s f  Ar R o c h.  K a l l a k 
Digoavennerezed « Garin » 
Erer « Candelier. » 

Etudes de M - Henry GAS-
SIS, avoué-licencié à Châ-
teaulin, 3 rue Graveran, 
et de M- LE B0UAR, no­
taire à Gourin. 

item 
par Licitation 

L e Y e n i r e M Juillet 1910 
à 2 heures et demie du soir 

En l'étude et par le minis­
tère de M" LE BOUAR, No­
taire à Gourin. 

Il  sera procédé à l'Adjudi­
cation 

,VARÏCES f CHUTES de MATRICES 
D É P L A C E M E N T S d e s O R G A N E S 

Lé théâtre breton. — Le vendredi : 
juin, à 2 heures du soir, s'est tenu à 

La méthode Edouard (de Par is) 
est la plus moderne. 

Sans r iva le au monde, elle est la 
seule pouvant assurer la guèrison. 

Parmi tous les lléaux qui s'abattent avec 
fracas sur notre pauvre humanité, il on est 
un qui causo do nombreux ravages, encore 
que sa marche soit des plus lentes et ses 
coups des moins impressionnants. Xous 
avons nommé La Hernie. Combien de per­
sonnes n'ont-olles pas eu leur vie ontière 
gàtéo par cotte terrible affection ? Combien 
d'autres, ayant eu recours à de mauvais 
bandages, ont vu toutes sorlos de calamités 
s'acharner sur eux, car si le bandage n'a 
pas été fait spécialement sur les données 
d'un maître de l'art herniaire, il risque, 
étant trop fort do gêner la circulation du 
sang au point de déterminer une gangrène; 
s'il n'est pas assez fort, il laisse glisser la 
hernie et par une pression anormale, il peut 
provoquer l'étranglement. Combien encore 
l'ont totalement négligée la croyant ingué­
rissable et sont morts dans les douleurs 
atroces de l'étranglement herniaire. 

Pourquc attondro encore eleonserver vne 
telle infirmité qui, parfois, semble no pas 
faire souffrir au début, mais qui tout-à-coup 
peut devenir dangereuse et même mortelle ? 
Cela ne saurait plus êt.ro et l'hésitation n'est 
l>lus permise, puisque d'uno façon absolue 
et indéniable, il est prouvé depuis longtemps 
dééjà que ta guèrison eut radicalement 
obtenue par la 'méthode EDOUARD, de 
Paris, sans rivalo au monde et dont los 
innombrables résultats, mémo dans dos 
cas considérés commo désespêrêrês sont la 
prouve irréfutable do son incontestable su­
périorité. Aussi à ton.-, ceux qui souffrent 
et voulont èt.-o délivrés; à tous los désa­
busés qui ont été trompés par do soi-disant 
spécialistes, conseillons-nous de no pas 
manquer d'aller chercher le secours do la 
Méthode moderne de M. A . EDOUARD, 
l'umincnt spécialiste lierui.iiro, le soul visi­
tant personnellement notre contrée ot qui 
rocovra lui-même los intéressés ot leur 
prodiguera ses conseils uniques ot si ap­
préciés, à : 
L B S I V B V R X , le lundi 11 juillet, I iotel 
«Ion T r o i H - I M l i v r . S . 
C A I t l l A I X ,  lo mardi 12 juillet, do 11 h. a 
5 h., hô te l «le F r a n c e . 
L A N D I V I N I A U ,  le morcrei 13 juin, do 
IL li. à 4 h., I iotel «In < omnie i 'cc . 
l »OXT-L *A I I I IK .  lo jeudi 14 juillet, de 
11 h. 1|2 à 2 h. l |2,hotel« l i i L i o n « l 'O r . 
Q l ' I M I ' K H L K .  le vendredi 15 juillet, 
I iotel «In C e i n i u c r e e . 
Ol I.MIMSIC  lo samedi 16 juillet, I iotel 
«le l l î p é c . I I K H N T .  lo dimanche 17 juillot, hô te l 
«In C h e v a l l l l a i i c . 
A I O K L A 1 X .  le lundi 18 juillot, hô te l 
B o z e l l e c . 
S A l N T - P O L - D E - L E O r V , lo mardi 10 
juillet, hô te l A lénex. 
KOKI»OIU>K . \ ,  lo jeudi 21 juillot, hô te l 
C o n t i n e n t a l » 
P O M T I V Y , lo lundi 25 juillot, hô te l 
Ctramset. 
UC IXT I .V .  lo mardi 20 juillet, Iiotel «lu 
C o m m e r c e * 
GUIATOAMI* ,  lo samedi 30juillet, hô te l 
«le l a t. ! « » • « • . 

Pour rocovoir la brochure explicative on-
voyéogratuitement, écrire à M. A Ëdouaré 
spécialiste hernière, 140, Boulevard Richard 
Lonoir, Paris, XI". 

sis  à LAN - VIHAN 

on Çléden-Poher 
en un seul lot composé 
comme suit, et sur la mise 
à prix suivante : 

LA  PROPRIÉTÉ 
DE L W - M I I V N 

en la commune de C l é -
d e n - P o h e r , comprenant : 

N" 1201. Section B. du 
plan cadastral de la com­
mune de Cleden-Polier. 

ï . -- Due Maison n » -
sous ardoises as-
pectant le midi au 

grenier au-dessus du rez-de-
chaussée de cette Maison, 
cour en regard au midi, et 
un puits vis à-vis de la 
maison d'habitation". 

ï. -- Du petil Hangarû 
sous chaume en appentis au 
pignon couchant de la mai­
son d'habitation. 

3'. Due Ecurie r s e n , a a p : 
penlis au pignon levant de 
la maison d'habitation. 

i ' . - l in e i l ; 
I au levant 

l'Ecurie. 
de 

5 En regard des bâ-
. " " timents au midi 

Une pièce le ierre 
Vihan contenant approxi­
mativement 50 ares ayant 
ses fossés au cerne. 

6'. - Dn courtîl planté 
au nord des bâti men Is ayant 
ses fossés au cerne, d'une 
contenanoe approximative 
de 12 ares. 

Marie-Anne Le Ster, Veuve 
d 'Yves Maudéré, moyennant 
2(io francs l'an, bail expi­
rant le 29 Septembre 1912. 

Misrc A PRIX : t r o i s  m i l l e 
s i x  o e n t s  f r a n c s . 

ci. . . . 3 . 6 0 0 f r 

La vente de ces immeu 
Mes a lieu en vertu d'un ju­
gement dn tribunal de Châ-
leaulin, du 18 mai 1910, en­
registré et signifié, rendu à 
la requête de 

1°. — Henri Le Bras, céli­
bataire majeur, cultivateur 
à Launay en Gourin. 

2". — Joseph Le Bras, 
époux de Joséphine Benja­
min, cultivateur à Lanvoii-
lou en Gourin. 

Demandeurs, ayant pour 
avoué M- Henry CASSIS, en 
l'étude duquel ils font élec­
tion de domicile. 

Contre : 

Christophe Cardinal, cul-
t i vateu r à Boléder en Cléden-
Poher, pris en sa qualité de 
subrogé-tuteur des mineurs 
Guillaume et Marie Le Bris, 
issus du mariage de Guil­
laume Le Bras, avec feus 
Marguerite Lannuzel et fai­
sant fonction de tuteur à 
raison de l'opposition d'in­
térêt existant, entre le père 
tuteur légal et ses enfants 
mineurs. 

Défendeur ayant pour 
Avoué M- DELAPORTE. 

Et contre : 

Guillaume Le Bras veuf de 
Marguerite Lannuzel, de­
meurant au Havre, 0, rue du 
Briquetiers. 

Intervenant sous la cons­
titution du dit M- GASS1S. 

L'adjudication aura lieu 
aux clauses et conditions 
du cahier des charges dres­
sé par M- LE BOUAR, no­
taire, et déposé en son étu­
de à Gourin, où toute per-
eodne peut en prendre con­
naissance. 

Et en présence de 

Louis Le Bras, cultivateur 
au Buzit en Cléden-Poher, 
subrogé-tuteur ad-hoc des 
mineurs sus-nommés, où 
lui dûment appelé. 

Châteaulin, le 20 Juin 1910. 

L'A voué-poursuivant : 

I I .  « A S S I S . 

Avoue-licencié. 

Enregistré à Châteaulin, 
le 20 Juin 1910. 

folio 7 case 12. 

Reçu : un franc 88 cen­
times décimes compris. 

Signé : 

GUILHEM. 

î . 
hic contenant sous fonds 
75 ares ayant ses fossés au 
cerne. 

B > G o w - ï r a s l l a

l , r 
rable, ayant ses fossés au 
cerne contenant sous fonds 
approximativement un hec­
tare. 

9 ' . - - Goarera ar Chrois-
terre labourable, eon-

l, tenant sous fonds, en­
viron 50 ares, ayant ses fos­
sés au cerne. 

.Y 
lì 

1202. Section 

lande 
déf ri-

Etudes do M - Henry CASSIS, 
avoué-licencié, à Châteaulin, 
ruo Graveran, N - 3 et de M* 
LE ROUAR, docteur en droit 
Notaire à Gourin. 

t o i lin 2 3 ( Ic lo l i re  ¹ ' i 

TOE D'I 

Il  . - N \ 088, 087 et 089 jus­
qu'à l'angle Sud-Ouest du h-
092, comprenant omplacomoiil 
de mni-un ot pâture le tout 
d'une contenanoe do 16 ares 
environ. 

Mise à. prix : deux cents 
francs. 
ci 200 fr. 

La vente de ces Immeubles 
a clé ordonnée suivant juge­
ment, rendu par le tribunal ci­
vil  de Châteaulin, lo 17 Mai 
1910 enregistré, sur la requête 
présentéo par : 

1". Jean Sizun, époux do 
Louise Gauthier, carrier à Mi-
né-bludou en Gourin. 

2". Joséphine Sizun, céliba­
taire majeure demeurant à Lo-
rient. 

3°. Jeanno Sizun, veuvo en 
premières noces d'Yves Cloaroc 
épouse de Jean Le Foll, cou­
vreur on ardoises, qui l'assisto 
et l'autorise, demeurant à 
Saint-IIernin. 

4° Jean Lo Guen, veuf on 
premières noces de Josèplie Le 
Corre, époux aux secondes no­
ces do Catherine Guellec, culti­
vateur à Korlard, on Spôzet, 
pris en sa qualité do tuteur lé­
gal do Jeanno Le Guen sa fille 
mineure. 

5°. Madame Catherine Le 
Roux, veuvo de François Si­
zun, cultivatrice à Caboussel 
en la commune de Cléden-Poher 
prise en sa qualité de tutrice 
légale de Catberino, Yveb et 
Louise Sizun, ses enfants mi-
nours issus de son dit maria­
ge. 

Tous ayant pour avoué M-
Henry CASSIS, on l'étude du­
quel, sise à Châteaulin, ruo Gra­
veran, N ' 3, ils font élection de 
domicile 

L'adjudication aura liou aux 
clauses ot conditions du cahier 
dos charges dressé par M" LE 
BOUAR, notaire à Gourin, et 
déposé on son étude où touto 
personne peut en prendre con­
naissance. 

Et en présence de : 
1" Yves Le Guon, cullivatour 

à Caboussel, on Cléden-Poher, 
subrogé-tulour ad-hoc (les mi­
neurs Sizun, sus-nommés. 

2". Yvos Ploneïs, couvreur 
au bourg do Spézet, subrogé-
tuteur de la mineure Jeanno 
Lo Guon, sus-nommée, où eux 
dûment appelés. 

Châteaulin, le 20 Juin 1910. 

I I . GASSIS, 
Avo.uô. 

Enregistré à Châteaulin. le 
20 Juin 1910, folio 7, case 11. 

Reçu : un franc 88 cent! 
mes décimes compris. 

GUILHEM. 

Etudes de M" Henry G ASSIS-
avoué-licencié à Château, 
lin, 3, rue Graveran, et de 
M» GUIVARCTI , notaire à 
Car h ai x. 

V r N T r d'Immeubles par 
• a r i i E i licitation judiciai­

re le LUNDI 11 JUIN, à 3 h. du 
soir, en l'étude de M" GUI­
VARCTI, d'immeublos on deux 
lots, sis à Sa in t  H e r n l n  e t 
P o u l l a o u ë n  .' 

i "  Lot. — Une ferme, au 
village de K e r h o n r » . en 
SAINT-IIERNIN, louôo 480 fr. 
l'an. 
Mise à prix 10.(100 fr. 

!• Lot. — Une ferme au vil­
lage de K e r « l u en P( >UL-
LAOUEN, louée 550 fr. l'an. 
Mise à prix 12.000 fr. 

Pour tous renseignements, 
s'adresser à M- GUIVARC'H, 
dépositaire du cahier des char­
ges. 2.-3. 

¹. 
GoaremPont arVéol, 
chée, contenant sous fonds 
75 ares environ, ayant ses 
fossés au cerne. 

ii\ - N' 1312, parmi 
npmninp divisé en deux piè-
G1111U111Uces, terre laboura­

ble, contenant sous fonds 
1 h. 07 c. ayant son fossé 
midi sauf 20 mètres environ 
bout du couchant, et tout 
son fossé nord sur chemin. 

Et en cas d'omission 
tous les droits dos vendeurs 
aux dépendances de Lan-
Vihan, en Cléden-Poher. 

Cette ferme est louée à 

PAR L IC ITATION 

Le Vendredi 
22 Juillet 1910 

à 2 heures du soir 

on l'étude el par le ministère 
de M- LE BOUAR, Notaire à 
Gourin. 

11 sera procédé à la vente 
d'Immeubles sis à Guarn-Cu-
dol en Spézet, en un seul loi 
composé commo suit ot sur la 
mise à prix suivante : 

Au lieu le Guern-Cudel 
en la commune  de 

S P E Z E T 
1—Une|Hfatsonnette avec 

emplacement do crèches, tant à 
son pignon lovant qu'à celui 
du couchant. 

2 . U n C o u r t l l  p l a n ­
té se trouvant au nord ot au 
couchant de la dilo maison, 
d'une contenance approxima­
tive de 12 ares. 

Le tout inscrltau plan cadas­
tral do la commune do Spézet 
section C , sous les N-- 090, 
691 ot 692 ot. borné au nord par 
lo N" 0S7,à .loan Korgaravat do 
Guorn-Cudel. 

Eudes de M M "  LE BOULC'H, 
notaire â Plonévez-du-
Faou, et GASSIS, avoué à 
Châteaulin. 

L e S a m e d i T l û i l l e t  1 9 4 0 
à I h. I]2 ilu, soir, il sera 
procédé en l'étude de M,' LE 
BOULC'JI, à la vente par 
licitation 

d'une 

Belle PropriÉtÉ Rura le 
située i GUENGRAOUIC en 
LE CLOITRE - PLEYBEN, 
d'une contenance approxi­
mative de 24 hectares. 

MISE A PRIX : 30.000 fr. 

Pour renseignements, s'a­
dresser à M1 LE BOULC'H. 

Pour extrait : 
3-3. GASSIS. 

Etude do MGUIRR1EC, notai­
re à Châteauneuf-du-Faou. 

A VENDRE  don publique 
et volontaire, on l'Etude, le 
Jeudi 2i Juillet 1910, à 1 h. 
au bourg do SAINT-GOAZUO. 

Premier lot. — 1- UNH MAISON 
à usage do commerce. -•- 2' Un 
Ar-PKNTis. — 3' Un autre APPEN­
TIS en planches. 
Miso à prix. 6.000 fr. 

Aux dépendances du bourg 
de SAINT-GOA/.HC. 

Deuxième lot. — UN CHAMP 
dit « parc al Losquot. » 
Mise à prix : 1.400 fr. 

Troisième lot. — UN CHAMP 
dit « Parc Bras » 

Miso à prix : 1.200 fr 
Jouissance au 29 Septembre 

1910. 

A VENDRE  tion publique 
et volontaire, en l'étude ot par 
le ministère de M" GUIRR1EC, # 
le dimanche 21 juillet iiiiO, 
a une heure de l'après-midi 

Premier lot. — Aux dépen­
dances du bourg do Landeleau 
u n p r é nommé Prat-Dru. 
Miso à prix 400 fr. 

2- lot. — Aux dépendances 
de Pénanéac'h, en lacommuno 
de L a n d e l e a u  : 

1° Un champ terre labourablo 
nommé Parc-ar-Beren. 

2" Et une garenne, Goarem-
Moan. 

Mise à prix 2.500 fr. 

Etude do M" Paul LE BOUAR 
notaire à Gourin, docteur 

en droit. 

A WMWHIÏ  tion publique 
et volontaire, en l'étude et 
par le ministère de M- LE 
BOUAR, notaire à Gourin, 
Le Mardi 12 Juillet 1010 

à 2 heures 

en 18 lots avec faculté de 
réunion. 

U N E P R O P R I É T É R U R A L E 
située au Bourg  de GUIS-
CRIFF (Morbihan)  et com­
prenant Maison d'habitation 
donnant sur la rue princi­
pale, bien placée pour le 
commerce, avec cour, puits, 
aire à battre, sur la mise 
à prix de. . . . 9.000 fr. 
et Ter res  de diverses  na­
tures  attenant au bourg, 
sur la mise à prix totale 
de . . . . . . 21.100 fr. 

Cette belle propriété est 
louée 1.000 francs par an, 
impôts en sus. 

Etude de M ' JAOUEN, 
notaire à Locarn. 

A l o u e r 
Pour le 29 septembre 4910 
A u h o u r g « le L o c a r n 

Une M A ISO N 
d'habitation 

aveo jardin der r iè re 

Etude de M- F. M \1IÉ, 
notaire à Çallac. 

v E ¥ T E 
P a r Ad jud i ca t i on Vol i i i i ia i re 

Le Dimanche 11 Juillet 1910 
à I h e u r e  de l ' a p r è s - m i d i 

En l'étude 

UNE HIITÉRIE  v ' i ï f a g e 
d e K K l t . W E l l K T 

e n S T - S E I t V A I S 

et par extension 

e n M A E L - P K S T I V I E X 

comprenant bâtiments d'ha­
bitation et d'exploitation et 
terres labourables, landes et 
landes et prairies, environ 
l3h ictares. 

Elle est affermée jusqu'au 
29 septembre 1910 â M. Yves 
Daniel, moyennant 550 fr. 
l 'an. 

Pour tous renseignements 
s'adresser au-di tM' M A I I E , 
notaire. On pourra traiter 
de gré a gré avant l'adjudi­
cation. 

B I B L I O G R A P H I E 

M o n s i e u r B é b é 
Rocueil do pièces à dire et à lire, pour 

tous et par tous, par GUIIXOT DIÎ SAIX. L i ­
brairie de La Bonne Chanson, 8, rue do 
Saint-Simon ; un vol. : 2 francs. 

Voici un livre do famille. 
On y trouvora touto une suite do récits, 

failles, monologues, fantaisies, saynètes, où 
puiseront avec bonheur los amateurs, les 
sociétés, los patronages, los cours de dic­
tion. 

L'auteur s'y complait à poindre sans 
prétention, d'uno façon simple et porson-
nello, nos meilleurs amis, les enfants et les 
animaux : bébés et bébé tes. 

Moral sans pédanterie, plaisant sans gros­
sièreté, ce volume fera la joio dos potlts et 
des grands. 




